
DRAME AU SUPERMARCHÉ 

Vendredi soir 18H30, il n’y a plus rien ou presque dans le frigo quand je claque la portière 
de la voiture. Au vu du nombre de véhicules garés sur le parking, je ne serai pas seule dans 
le supermarché. Tant pis! Je me précipite à l’intérieur du magasin. Horreur! Mentalement, je 
fais rapidement l’état de mon stock de surgelés à la maison. Non, je n’ai pas le choix, faut y 
aller! Mais putain, Ils sont partout ce soir…  

Les rayons, je les connais par coeur. J’organise mon parcours, quelques fruits, une salade, 
des yaourts et des pizzas, pour le reste, on verra demain. Dans le secteur des fruits et 
légumes, Elle est là… Couchée sur un tas de mandarines, elle tâte, inspecte tous les fruits un 
par un pour ne sélectionner que ceux ayant eu l’approbation de sa vision, de son odorat et 
ses doigts déformés par l’arthrose. Je trépigne en la laissant finir son casting. Je craque, 
c’est trop long… les enfants mangeront des pommes. 
Planté au milieu de l’allée, vouté sur son caddie, Il attend.  
 « Pardon, je souhaiterais passer s’il vous plait… » Pas de réponse, j’insiste : 
« Monsieur, s’il vous plaît…  
— Ha oui, ça passe pas.  
— Non en effet, ça ne passe pas… 
— Attendez. Vous comprenez avec mon opération de la hanche le mois dernier….  Je suis 
moins vif mais ils m’ont bien soigné 
— Tant mieux! » 
Je comprends mais pourquoi es-tu là un vendredi soir à 18H30, enfin 18H45 maintenant. Il 
pousse son déambulateur de substitution vers la gauche, change d’avis, vers la droite, avant 
d’opter finalement pour barrer à bâbord et s’immobiliser de nouveau. Il occupe encore les 
deux tiers du passage. Je vois rouge en me faufilant avec mon panier à roulette pour le 
contourner.  
Je bifurque dans le rayon frais. Devant la porte vitrée grande ouverte, Il étudie les yaourts, 
points fermés derrière son dos, menton en avant. N’y tenant plus, je m’excuse auprès de lui, 
glisse une main alerte sur un lot de 18 yaourts natures et repars en courant.  
Quatre pizzas plus tard, j’arrive près des caisses. Je scrute et évalue les files d’attente. J’opte 
pour la seule, ne contenant pas de vieux. Les porte-monnaie remplis de pièces n’auront pas 
ma peau ce soir.  
19H30 je sors enfin du supermarché. Une heure de ma vie pour 5 pommes, 1 salade, 18 
yaourts et 4 pizzas… quand soudain je le vois! 

Vendredi soir, un septuagénaire renverse avec sa voiture une mère de famille sur le parking 
d’un supermarché, elle n’a pas survécu! titre le journal local.


